
REVUE DU TIERS-ORDP'E ET DE LA TE'RREESAINTE

··caine, plaçons le récit de la fondation faite par les premiers Mis-
sionnaires Franciscains du Canada, et de la messe qui fut le pre-
mier acte religieux de la nation canadienne. Notre pensée, à
l'heure où nous inaugurons cette nouvelle fondation de Québec,
-évoque d'instinct, ces grands souvenirs, et il nous semble que
nous entrons en communion plus intime encore de sentiments
avec les héroiques Missionnaires, que nous appelons nos Frères,
·et que le peuple canadien appelle ses Pères dans la foi.

Mais, laissons la plume au Père Leclerc, Récollet, auteur du
.Premier hiazb!ssement de la foi dans la Mouvelle-France. C'est un
des premiers historiens du Canada. Tous se plaiseut à le citer

-et à reconnaitre en lui, un historien aussi intéressant qu'exact et
-.pieux.

« C'est donc, dit cet auteur, dans l'année 1615, que nous
devons reconnaître le premier établissement de la Foi dans le
Canada, et que le Père Provincial des Récollets de Paris fit le
choix du Père Denis Jamay pour premier Commissaire de la
Mission, le Père Jean d'Olbeau pour successeur en cas de mort,
le Père Joseph le Caron et le Frère Pacifique du Plessis, pour
jeter les premiers fondements du Christianisme, dans la Nouvelle
France, où ils passèrent effectivement en l'année susdite, et
commencèrent ce, grand ouvrage, qu'ils ont depuis continué avec
leurs Confrères par des travaux infatigables et de si heureux
progrès, comme il paraîtra dans la suite.

«Ces bons Pères s'étant tous disposés par fréquentes oraisons
-et bonnes ouvres à une entreprise si pieuse et méritoire, se mi-
rent en chemin pour commeneer leur glorieux voyage, à pied et
sans argent, à l'apostolique selon la coutume des Frères-Mineurs,
et s'embarquèrent à Honfleur l'an 16m5, le 24 d'avril environ les
cinq heures du soir que le vent et la marée leur étaient favo-
-rables (i). » Après une navigation de trente et un jours, ils arri-
vèrent heureusement à Tadoussac le 25 mai, jour consacré à la
-Fête de la Translation de notre Séraphique Père saint François.

« On laisse à penser de quelle ardeur ces nouveaux Mission-
naires se sentirent animés à l'abord de ce vaste pays, et de quel
:feu, l'onction de l'esprit les pénétra à ces premiers moments.
.L'on peut dire que dans le désir de gagner à Jésus-Christ tous

(1) SAGAinD, autre Récollet, auteur d'une Histoire du Canada.
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